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Camille, Gontran, Marie, Gaston BOULA DE MAREÜIL 
1914-1945 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Camille, Gontran, Marie, Gaston Boula de Mareüil est né le 11 mai 1914 à Paris 

(XVIe arr.). Il était le fils de Gaston Antoine, Joseph, Boula de Mareüil, propriétaire, et 

d’Alix de Luppé, sans profession. 

 

Diplômé des Hautes études commerciales (HEC), il avait intégré avant-guerre la 

maison de champagne Moët-et-Chandon à Épernay. Mobilisé en 1939, il a participé 

à la bataille des Flandres en mai-juin 1940 et a reçu la Croix de guerre avec citation 

à l’ordre du régiment pour son courage en particulier à Dunkerque, où après 

l’embarquement de son unité, il est resté avec l’arrière-garde pour protéger 

l’évacuation des dernières troupes alliées qui ont pu embarquer pour l’Angleterre. 

Démobilisé, il est revenu dans la Marne. 

 

En janvier 1941, Camille Boula de Mareüil a été arrêté après la découverte chez 

les résistants Ernest Muller et Émile Renaux d’une machine à polycopier et de tracts 

communistes, puis il a été remis en liberté. Quant à Ernest Muller et Émile Renaux, 

ils ont été condamnés en février 1942 respectivement à 2 et 3 ans de prison. Ernest 

Muller déporté en avril 1943 à Mauthausen puis transféré à Buchenwald, est rentré 

de déportation. Émile Renaux est décédé à la prison de Châlons-sur-Marne le 29 

février 1944. 

 

Contacté par Robert de Vogüé, Camille Boula de Mareüil s’est consacré à la mise 

en place du Comité Interprofessionnel des Vins de Champagne (CIVC) créé en avril 

1941. 

Le 17 mai 1942, il s’est marié à Paris (XVIe arr.) avec Louise Gabrielle Marie 

Potier de la Morandière et le couple s’est installé à Pierry près d’Épernay. 

 

En 1943, il a réintégré la maison Moët-et-Chandon comme directeur commercial 

et fondé de pouvoir. Il a mené ses activités professionnelles en parallèle avec son 

activité résistante au sein du groupe local de Ceux de la Libération (CDLL). Plusieurs 

membres de ce groupe, Henri Fignerol, Maurice Germain et Alfred Untereiner (frère 

Birin), étaient aussi membres du réseau Éleuthère auquel Camille de Mareüil 

fournissait des renseignements. 
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À partir de fin novembre 1943, le groupe CDLL d’Épernay a été décimé par une 

série d’arrestations. Camille Boula de Mareüil a été arrêté le 26 décembre 1943, un 

mois seulement après la naissance de son fils Arnaud. Incarcéré à Châlons-sur-

Marne, il a subi plusieurs interrogatoires au siège de la Gestapo, puis il a été 

transféré au camp de Compiègne-Royallieu le 1er février 1944. 

Il a été déporté le 27 avril 1944 à Auschwitz-Birkenau où le convoi est parvenu 

après un voyage très éprouvant de trois jours. À l’arrivée, les déportés de ce convoi 

ont été tatoués et Camille de Mareüil a reçu le matricule 185 140. 

Le 14 mai 1944 il a été transféré avec ses camarades à Buchenwald, puis le 25 à 

Flossenbürg où il a été affecté à l’usine d’aviation Messerschmitt du Kommando de 

Flöha. Il y a travaillé dans un atelier glacial sur une perforeuse dont les projections 

de métal lui déchiraient les mains. Des déportés survivants ont témoigné de son 

courage, de son abnégation et de l’aide qu’il a apportée aux camarades malades en 

prélevant pour eux sur sa maigre ration. 

 

Le camp a été évacué le 14 avril 1945. Les déportés ont subi alors une terrible 

marche de la mort qui a décimé plus de la moitié d’entre eux. Camille de Mareüil, 

épuisé, est mort le 26 avril 1945 dans la colonne de déportés. 

 

Son corps et celui de Marcel Jullemier, qui avait connu le même parcours de 

déportation, ont été transportés sur une charrette jusqu’à l’étape suivante dans le 

village de Gross Weschenditz, où un déporté alsacien, Christian Leninger, les a fait 

inhumer dans le cimetière. Le Journal Officiel du 16 juillet 1994 retient Gross 

Weschenditz, actuellement Verušice au nord de la République tchèque, comme lieu 

du décès. 

Camille de Mareüil a été homologué DIR (Déporté-Interné-Résistant) et FFI 

(Forces Françaises de l’Intérieur). Il a reçu à titre posthume la médaille de la 

Résistance. 

 

Le corps de Camille de Mareüil a été rapatrié en France et réinhumé le 24 

novembre 1954 à Négreville dans la Manche où sa famille possédait le château de 

Pont-Rilly, et où il avait passé une partie de sa jeunesse avec ses parents et ses huit 

frères et sœurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le caveau de la famille Boula de Mareüil dans le cimetière de Négreville 
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La sépulture de Camille de Mareüil 

 

 

 

Camille de Mareüil figure sur le monument aux morts de Négreville au titre de 

« Résistant déporté ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur le monument aux morts de Négreville 

 

Le 22 mai 1999, son nom a été donné au groupe scolaire de la commune. 
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Dans la Marne, à Épernay, il figure sur la liste des « Déportés et internés » du 

Monument aux martyrs de la Résistance : « MAREÜIL DE Camille » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Son nom est inscrit sur sur une plaque commémorative apposée dans les locaux 

de la maison de champagne Moët-et-Chandon avec la mention « Déporté politique ». 

 

 

 

 

 

 

 

Il figure aussi sur la liste des « Déportés politiques » du monument aux morts de 

Pierry. 
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